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Centre de Psychologie et d'Efficience 
17, rue des acacias, 75017 Paris /tél. : 380.37.24 et 766.96.78 

Le 9 .04 .1982 . 

Annexe n° I 

ANALYSE GRAPHOLOGIQUE DE Jeanne de LESTONNAC . N° 68.618 . 

Demandée par : Sr. Françoise SOURY LAVERGNE . 

APTITUDES INTELLECTUELLES . 

Impression générale de fermeté, d'intelligence 
autant que de coeur, de résolution dans les attitudes et 
d'élégance dans les manières. 

La pensée est forte, d'une remarquable cohérence 
elle allie un constant renouvellement des idées à une origi­
nalité sobre, une rigueur logique à une forte souplesse de 
conception ; Madame de L. porte son attention sur toutes cho­
ses et ne se démet jamais de cette discipline intellectuel­
le qui accompagne toute action importante non plus que de 
cette chaleur de coeur qui anime l'énergie. 

Ainsi sent-elle toujours vivante la réalité de 
son oeuvre au fur et à mesure de son accomplissement. 

C'est une femme de tête qui n'est pas une céré­
brale au sens spéculatif et abstrait du terme, mais qui ne 
perd pas de vue le but à atteindre par delà les obstacles, 
les contingences matérielles ; c'est aussi une femme d'es­
prit qui ne se formalise pas mais dont la critique peut 
s'exercer de façon incisive : la manière de s'exprimer est 
nette, sans ambiguité, sans détour ; elle dit les choses sans 
ménagement quand c'est nécessaire, elle ne le fait jamais 
sur un mode agressif, avec méchanceté : l'on sent une sorte 
de tendresse derrière la fermeté de ses propos. 

Beaucoup de rectitude et de sûreté dans ses juge­
ments : elle est lucide mais sans froideur ; et si elle n'est 
pas tout à fait objective quand elle se passionne pour une 
idée, quand elle parle ou agit au nom d'un idéal, elle sait 
observer les choses et les gens avec réalisme, faire la part 
de ce qui est raisonnable et de ce qui ne l'est pas. 

./• 
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DISPOSITIONS ACTIVES . 

Tempérament probablement bilieux-sanguin, par 
conséquent fort, "sthënique", dénotant d'importantes ressour­
ces de vitalité, d'endurance, de vigueur combative. 

La volonté est entreprenante, trouve sa source 
dans une très nette conscience de soi, ses motivations dans 
une résolution inébranlable et bien plus soutenue par la foi 
que par l'ambition personnelle. Madame de L. a un sens des 
réalités très développé, se montre une remarquable organisa­
trice et gestionnaire ; elle sait réfléchir, prévoir, compter 
(âprement parfois), mais elle ne perd pas de temps, elle 
agit, stimule son monde, anime tout ce qu'elle touche, bous-' 
cule les hésitants, fustige les paresseux avec une rudesse 
affectueuse mais avec fermeté. 

Elle ne transige pas avec des principes de condui­
te établis une fois pour toute mais elle procède avec doigté ; 
elle se fait d'autant mieux obéir qu'elle a de l'autorité 
naturelle et qu'il émane de toute sa personne un véritable 
rayonnement. 

Elle est ardente, tendue vers le but qu'elle se 
propose d'atteindre, sans raideur mais avec l'inquiétude 
de l'avenir de sa pensée, de son oeuvre, de sa pérennité. 
"Nous ne sommes jamais ch ez nous, nous sommes toujours au-
delà" dit Montaigne, et cela s'applique bien à elle : sa 
foi est sereine, son action ne la laisse jamais en repos. 

DISPOSITIONS AFFECTIVES ET SOCIALES . 

L'on sent chez Madame de L. l'intensité d'une 
émotion intérieure, constamment entretenue par la chaleur 
des sentiments, une grande noblesse de manières comme de 
coeur, une remarquable rigueur morale. 

D'une nature très sensuelle, elle est séduite 
par ce qui est beau, désirable mais elle échappe à toute vul­
garité, à toute bassesse par l'exaltation et par la grâce 
de son esprit. 

Elle 'banalise" cette sensualité dans l'action, 
elle parvient à la sublimer dans la création. 

• /• 
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3. 

Elle a beaucoup de constance, fait preuve dé 
patience quand il le faut, mais il lui arrive de réagir 
avec une vivacité proche de la violence, d'avoir des mouve­
ments d'humeur, de s'indigner et de répondre vertement à 
ceux qui n'ont pas de parole, qui lui manquent. Il n'y a 
cependant jamais de dureté ni de sécheresse dans son compor­
tement ; et elle a une manière très à elle d'agir avec élé­
gance, de se montrer gracieuse et accueillante ; ce qui ne 
l'empêche pas d'être intransigeante pour conduire, pour di­
riger en fonction de ce qui est à faire, à réaliser : il 
y a de la tendresse dans son coeur, de la fermeté et de la 
vigueur dans la poigne. 

Mieux que de l'orgueil, c'est la fierté qui 
caractérise son caractère : elle a une humilité qui ne s'a­
baisse pas mais qui s'incline sans perdre le sentiment de sa 
dignité. 

CONCLUSION . 

Finalement ce graphisme révèle un tempérament 
fort, très équilibré, une personnalité sortant du commun 
autant par la qualité de sa culture, de son intelligence 
que par ses vertus morales et sociales. 

Madame de L. n'a rien d'une ascète, d'une contem­
plative ; elle est avant tout femme de tête et d'action dont 
la nature sensuelle et la grande sensibilité affective s'al­
lient harmonieusement à un haut niveau de spiritualité. 

Sans doute ne doit-elle pas avoir toujours un 
caractère commode, non pas autoritaire mais exigeant. 
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REGLES DES PENSIONNERES. 

Règles que les Pensionnaires des Religieuses de Notre Dame doivent observer. 

i 

1. Que toutes les filles que sont mises en pension dans les Maisons de Nostre Da­

me, entendent, & se persuadent dés l'entrée en icelles, qu'elles y doivent venir 

f 
v p o u r apprendre l e s v e r t u s , l e s bonnes moeurs, & l e t t r e s p ropres & convenables à 

l e u r sexe* mais p a r t i c u l i è r e m e n t l a dévo t ion , l a pudeur , l a modes t ie , l a p u r t e t é , 
l a d i s c r é t i o n , & re t enue ; l e r e spec t & révérence envers l e u r s Supé r i eu re s , l ' h o n -
n e s t e t é & b i en - seance , & c i v i l i t é en t o u t e s choses ; b r e f , t o u t e s l e s bonnes & bel tes 

q u a l i t é s que d o i t avoi r une f i l l e ou une femme Chres t i enne , s o i t dans le monde, 

s o i t dans l a Re l ig ion . 

2 . Toutes , se confesseront pour l e moins tous l e s mois une f o i s . Ce l l e s qui auront 

a t t e i n t l ' â g e de dix ou douze ans r ecev ron t au mesme temps le t r è s Sa inc t Sacrement 

de l ' A u t e l ; s i ce n ' e s t que l e Confesseur & l a Supér ieure jugen t q u ' i l s o i t expé­

d i en t d ' a c c o u r c i r ou pro longer ce temps pour que lqu 'une p a r t i c u l i è r e m e n t . E l l e s en­

t endron t auss i tous l e s j o u r s l a Messe avec a t t e n t i o n , dévot ion & révé rence , & 

a s s i s t e r o n t à Vespres l e s Fes tes & Dimanches. 

3 . Toutes oyent l ' e x p l i c a t i o n d u Catéchisme & l e Sermon ou exho r t a t i on commune & 

pub l ique , quand e l l e se fe ra en n o t r e E g l i s e ; & aprenent pa r coeur avec t o u t e d i ­

l igence l a Doctr ine Chres t i enne , se lon q u ' i l l e u r s e r a p r e s c r i p t & ordôné pa r l e u r 

Mais t resse ou P r e f e t e s des Chambres. 

4. Hors le temps de r é c r é a t i o n , q u e l l e s gardent t e l l e m e n t l e s i l e n c e , que pas une 

ne p a r l e l ' u n e à l ' a u t r e sans congé, s i ce n ' e s t en p a s s a n t , ou de choses n é c e s s a i ­

r e s , mais p r inc ipa lement t a n d i s q u ' e l l e s s e r o n t au Choeur ou en l ' E g l i s e ; & l e s o i r 

a p r r e s , l e s L i t a n i e s de Nostre Dame, q u ' e l l e s d i r o n t tous l e s jou r s t o u t e s ensemble. 

5 . Quel les s ' a b s t i e n n e n t t o u t à f a i t des mensonges, des d e t r a c t i o n s , de faux r a p ­

p o r t s , d ' i n i u r e s , d ' aou t r ages & de t o u t e s a u t r e s a c t i o n s & p a r o l e s mal séan tes qui 

répugnent à l ' h o n n e s t e t é & c h a r i t é Chres t i enne , & sçachent que où l e s admonitions 

ne pour ron t p r o f i t e r , e l l e s s e ron t c h a s t i é e s p a r l e u r s P r e f e t e s / & que c e l l e s qui 

r e fuse ron t l a c o r r e c t i o n , ou ne donneront quelque espérance d'amendement ou se 

rendron t fâcheuses & p e r n i c i e u s e s aux a u t r e s p a r l e u r s mauvais exemples, s e r o n t 

renvoyées & mises dehors . 

6. Que t ou t e s o b é i s s e n t à l e u r s Mais t resse ou P r e f e t e s , & gardent exactement 

l ' o r d r e & d i s t r i b u t i o n du temps qui l e u r s e r a ass igné à i c e l l e s , t a n t pour l eu r s 

Ora i sons , que pour l e u r s l e çons , cou tures & a u t r e s e x e r c i c e s , & s o i e n t promptes & 

obé i s san t e s à tous l e s sons de l a cloche en quelque l i e u q u ' e l l e l e s a p p e l l e . 



- 483 -

7. Q u ' e l l e s s ' hono ren t l ' u n e l ' a u t r e , & q u ' e l l e s se s a l u e n t l o r s q u ' e l l e s se r en ­

c o n t r e r o n t p a r l a maison en pas san t / t â c h a n t de s ' é d i f i e r mutuellement pa r l e u r bon 

exemple, mais q u ' e l l e s p o r t e n t un honeur & r e s p e c t p a r t i c u l i e r à t o u t e s l e s R e l i ­

g i e u s e s , & nommément à l e u r Mère P r i n c i p a l e , & à l a Mère Première , s ' a r r e s t a n s pour 
i 

l e s s a l u e r l o r s q u ' e l l e s l e s r e n c o n t r e n t . 

8. Q u ' e l l e s ga rden t une grande modestie en t o u t e s l e u r s a c t i o n s , mais p r i n c i p a l e -

mét ' en l ' E g l i s e , au P a r l o i r , à t a b l e , en l a r é c r é a t i o n , & à t o u t e s l e u r s Assemblées, 

ne r i a n t t r o p fac i lement & sans cause , ne tou rnan t l e s yeux ça & là,& respondant 

d i sc rè tement à ce qu 'on l e u r demande, sans se p r é c i p i t e r à p a r l e r , & f a i r e l a r e s -

ponce p l u s t o s t q u ' a v o i r conçeu & entendu l a demande. 

9 . Q u ' e l l e s n ' a i l l e n t & ne courent légèrement ça e t l à , a i n s marchent t o u s i o u r s 

posément a l l a n t & venant par l a maison; q u ' e l l e s ne bougent de l e u r p l a c e sans né ­

c e s s i t é , & ne f o u i l l e n t , f u r è t e n t , manient ny p r e n e n t r i e n de l a p l a c e d 'une a u t r e , 

sans expresse l i c e n c e de l a P re fe t e ou P r i n c i p a l e , & l e gré de c e l l e qu i y demeure. 

10. Q u ' e l l e s p r i e n t Dieu tous l e s matins & tous l e s s o i r s , f a s s e n t l e u r Examen de 

consc ience , se recommandans souvent à Nostre Dame & aux S a i n c t s , & p o r t e n t une dé­

vo t ion ^ p a r t i c u l i è r e à l e u r bon Ange, s ' e s f o r ç a n s d ' i m i t e r l a p u r e t é Angélique pa r 

l a n e t t e t é de l e u r corps & de l eu r ame, à ce que quand l e u r s parens l e s r e t i r e r o n t 

chez eux, l e u r p i e t é , dévot ion , modes t ie , & tous l e u r s deportemens témoignent l e 

l i e u & l ' e s c h o l e d 'où e l l e s s o r t e n t , qui e s t l a Maison & compagnie de Nostre Dame. 

11. Le Ieud i ou a u t r e iou r de congé sur sepmaine, auquel l e s e s c h o l i e r e s e s t r a n -

geres ; n ' e n t r e n t p o i n t en Classe ; l e s Pens ionna i res a u r ô t deux ou t r o i s h e u r e s , l a 

p r e sd inée de r é c r é a t i o n e x t r a o r d i n a i r e depuis une heure jusques à t r o i s ou q u a t r e 

pour l e p l u s ; pendant l eque l temps e l l e s pour ron t i o u ë r à quelque i eu décent & hon-

n e s t e , comme aux dames, aux e s c h e t s , au p e t i t b i l l a r d & a u t r e s semblables où 

l ' e s p r i t & l e corps s ' e x e r c e n t pa r ensemble avec h u m i l i t é & modes t ie , t o u t e s f o i s 

sans déba t , ny c o n t e s t a t i o n , & c e l l e qu i pe rd ra f e r a p l ace aux a u t r e s pour iouë r 

à l e u r t o u r & d i r e un Ave Maria, ou chan te r Laudate Dorrrinum ormes gentes3 se lon 

l ' a d v i s de l a Mère P r i n c i p a l e ou P r e f e t e , qui se t r ouve ra l à t ous jou r s p r é s e n t e , 

comme en t o u t e a u t r e r é c r é a t i o n . 

12. E l l e s t âche ron t de b ien apprendre à l i r e & prononcer l e s mots , t a n t en Lat in 

q u ' e n F r a n ç o i s , & I t a l i e n n e , & b ien o r thographer , à coudre, j e t t e r , c h i f f r e r , 

l i r e aux c o n t r a c t s , &. f a i r e t o u t e s s o r t e s d 'ouvrages p ropres à une f i l l e de l eu r 

c o n d i t i o n , & tous l e s i o u r s ouvr i e r s se t rouve ron t t o u t e s aux f é r u l e s de l ' a p r e s -

d i s n é e , pour rendre compte de l eu r s a c t i ons à l e u r P r e f e t e ou à l e u r P r i n c i p a l e . 
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FORMULE DES CLASSES. 

CHAP. III 

- Formule des Classes ou Ecoles 
i 

e t C o n s t i t u t i o n s des f i l l e s . 

1. Cet te fonc t ion comme é t a n t fondamentale de c e t I n s t i t u t pour l a p l u s 

grande g l o i r e de Dieu, l e b ien du p u b l i c e t l e s a l u t des âmes, d o i t ê t r e 

en s i n g u l i è r e recommendation à t o u t e s c e l l e s qui y s e r o n t appe lées , de 

s o r t e que jamais e l l e ne s ' o m e t t e , mais se fasse t ou jou r s de mieux en mieux, 

vu mêmme que s a S a i n t e t é en contemplat ion d ' i c e l l e , a ô t é de son mouvement 

e t sans en ê t r e r equ i s e t o u t e o b l i g a t i o n de d i r e l e grand Office ou Bré­

v i a i r e , s o i t en p a r t i c u l i e r s o i t en p u b l i c , aux Re l ig i euses de c e t t e Com­

pagnie . 

2. Or a f in que l e S. Siège cont inue en c e t t e a f f ec t i on p a t e r n e l l e , i l f au t 

s u r t o u t p rendre garde que l a p r a t i q u e de c e t t e charge ne p r é j u d i c i e aucu­

nement à l a Clô ture r é g u l i è r e t a n t recommandée p a r l e Concile de T r e n t e , ce 

qui s e r a , s i comme i l e s t p o r t é p a r l e Bref de Notre S. P è r e , l e s Ma î t r e s ­

ses ou Régentes de ce t Ordre n ' e n t r e n t p o i n t aux Classes que l a première 

ou deux p o r t e s de l a basse -cour ve r s l a rue ne s o i e n t fermées, e t que l a 

P o r t i è r e ou Tour iè re Domestique n ' e n a i t reçu l e s c l e f s e t ne l e s a i t r e n -

Bref dues à l a Mère P r é f è t e ou In tendan te des C lasses . Pa re i l l emen t quand l e s d i -

t e s Maî t resses s o r t e n t des C l a s s e s , qu 'en e n t r a n t , e l l e s ferment su r e l l e s 

l a p o r t e des Classes ve r s l a Maison, p l u s t ô t que le même P o r t i è r e p a r l e 

.commandement de l ' I n t e n d a n t e ou P ré f è t e ne donne l e s c l e f s à l a Tour iè re 

'' ex t e rne ou Gardienne des c l a s s e s pour ouv r i r l e s p o r t e s devers dehors . A 

q u o i , a f in qu 'on n ' y manque, ou t re l a Mère Première e t Seconde, l a Mère Sur-

In tendan te e t l e Confesseur auront l ' o e i l p a r t i c u l i è r e m e n t , e l l e s pour l e 

dedans, e t l u i pour l e dehors , voyant comme l e s c l e f s se donnent: e t quand 

on ouvre , e t s i c ' e s t se lon l a Règle . 

3 . Inmédiatement avant sonner le premier coup des c l a s s e s l a Tour iè re ex te rne 

ou s é c u l i è r e qu i en aura charge p renan t l e s c l e f s de l a P r é f ê t e ou In tendan te 

e t c e l l e de l a P o r t i è r e ou Tour ière domestique, o u v r i r a l e s p o r t e s de l a 

basse cour v e r s l a rue ; e t l e d e r n i e r coup é t a n t sonné, e l l e fermera l e s d i t e s 

p o r t e s e t r endra l e s c l e f s à l ' I n t e n d a n t e , l e s p o r t e s é t a n t fermées, l a Por­

t i è r e domest ique, en présence de l a Mère P ré f è t e ou In tendan te i r a o u v r i r aux 

Maî t res ses pour e n t r e r en Classe avec l e s Pens ionna i res s i e l l e s y von t , aux­

q u e l l e s en mêmme temps auss i on o u v r i r a e t non p lus t ô t . Le d e r n i e r coup de 

l ' i s s u e des c l a s s e s é t a t n sonné, l e s Maî t resses e t l e s Pens ionna i res s ' é t a n t 

r e t i r é e s e t l e u r s p o r t e s é t a n t c loses e t fermées pa r l a P o r t i è r e ou Tour iè re 

[Anne Annexe n 3 
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de l a Ma i son , l a G a r d i e n n e ou T o u r i è r e de d e h o r s p r e n d r a e t r e c e v r a de l a 

! P r é f è t e ou I n t e n d a n t e l e s c l e f s p o u r o u v r i r l a p o r t e de l a r u e comme d e s s u s , 

e t f a i r e s o r t i r l e s é c o l i è r e s é t r a n g è r e s . 

4. Si quelque f i l l e a r r i v e t a r d , l a Tour ière ou Gardienne des Classes l a 

f e ra e n t r e r e t r e t i r e r dans l ' é g l i s e ; e t s ' i l s ' y en t rouve t r o i s ou q u a t r e , 

demi heure ap rès l e d e r n i e r coup, on a v e r t i r a l a P ré f è t e p a r l a P o r t i è r e e t 

l a Tour ière ou Gardienne, p renan t p a r l e t o u r l a c l e f de l a Maison de l a P r é ­

f ê t e , l e u r o u v r i r a l a p a r t e qu i répond dans l ' é g l i s e , s ' i l y en a, e t l e s f e ­

r a e n t r e r p a r i c e l l e dans l e b a l e t ou basse cour des C l a s s e s , pu i s refermant 

l e s p o r t e s r endra l e s c l e f s à l a P ré f è t e ou T o u r i è r e . 

5 . E l l e f e r a aus s i s o r t i r p a r c e t t e p o r t e que lqu 'une accompagnée d 'une ou 

deux a u t r e s s i quelque mal p r é s e n t , ou n é c e s s i t é u rgente l e r e q u e r r a i t . Ce 

s e r a auss i p a r c e t t e p o r t e , s i f a i r e se p e u t , que l e s é c o l i è r e s s o r t i r o n t 

l e s matins pour ou ï r l a Messe à l a f in des C l a s s e s , e t l e samedi au s o i r pour 

l e s L i t a n i e s , l e s Re l ig i euses e t Pens ionna i res s ' é t a n t au p r é a l a b l e r e t i r é e s 

Somme d i t e s t . Que s ' i l n ' y a p o i n t de p o r t e qui réponde à l ' é g l i s e , i l fau­

dra t a n d i s , supp lée r à ce défaut pa r l a p o r t e o r d i n a i r e , l e mieux e t p l u s r é ­

gul ièrement que f a i r e se pour ra en l a façon s u s d i t e , ou pourvo i r dans l a Mai­

son aux n é c e s s i t é s des é c o l i è r e s , e t renvoyer c e l l e s qui v iendron t t a r d , s i 

c e l a semble p l u s convenable. 

• 6. I l y aura pour l e moins deux c l a s s e s en chaque Maison ou Collège de No-

Bref t r e Dame, e t qua t r e pour le p l u s : mais p l u s communément t r o i s . La première 
O -, 

n de l e c t u r e , sous l e nom e t t i t r e de s a i n t e Anne, qui s e r a é c r i t e t posé en 

grosse l e t t r e su r l e f r o n t i s p i c e de l a p o r t e . La seconde, d ' é c r i t u r e , sous 

l e t i t r e de s a i n t e Ca the r ine . La t r o i s i è m e , de cou tu re , sous le nom de s a i n t e 

Ysabeau. La qua t r i ème , d ' ouvrages , sous c e l u i de s a i n t e Madeleine: en t o u t e s 

l e s q u e l l e s on apprendra avec c e l a , t o u t ce qui e s t de p i é t é e t de v e r t u , s e ­

lon l a c a p a c i t é de chacune. A quoi deux ou t r o i s Maî t resses s e ron t de s t i née s 

p a r l a Mère Première , avec l ' a v i s de ses C o n s e i l l e r è r e s e t de l a S u r - I n t e n ­

dante ou P r é f è t e , l ' u n e desque l l e s s e r a Mère, e t l ' a u t r e Soeur pour l ' a i d e r , 

ou deux S o e u r s , l ' u n e p l u s ancienne e t expérimentée que l ' a u t r e . 

7. Les Classes s ' o u v r i r o n t e t on y ense ignera devant e t après d î n e r , deux 

heures tous l e s j o u r s , e sque l s l e Collège e t l a Cour e n t r e r a , e t non es 

a u t r e s . A l a f in de l a première h e u r e , on t i n t e r a 15 ou 20 coups, ou env i ron , 

e t demi heure après on t i n t e r a t o u t a u t a n t , a f in que l e s Maî t resses e t Ré-
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gentes qu i son t en Classe s o i e n t a v e r t i e s du temps p a s s é , e t de c e l u i qu i 

r e s t e , e t ce second signe s e r a l e premier pour s o r t i r . A l a f in des deux 

h e u r e s , qu i s e r a l a f in des C la s se s , on sonnera un p e t i t coup à b r a n l e , 

sans t i n t e r , t a n t l e matin que l e s o i r , e t e s t bon qu ' en chaque c l a s s e , 

i l y a i t un p u l v é r i n pour mesurer l e s heures e t d i s t r i b u e r l e temps, e t 

quelque dévote image. 

8. Depuis l a S. Luc ou Toussa in t , se lon l e cours des vendanges, j u s q u ' à 

Notre Dame de Septembre, ou l ' E x a l t a t i o n de s a i n t e Croix , on sonnera à 

s e p t heures e t demie l e premier coup ou s igne de l ' e n t r é e des Classes en 

b r a n l e , envi ron un p e t i t q u a r t d ' h e u r e , ou un gros demi-quar t . "Une demi 

heure a p r è s , s a v o i r e s t à h u i t h e u r e s , on sonnera le second coup, qu i s e r a 

l ' e n t r é e des C l a s s e s , e t ce un peu en b r a n l e premièrement , e t pu i s on t i n ­

t e r a assez longuement, s avo i r e s t , a u t a n t q u ' i l s e r a b e s o i n , à ce que l e s 

Maî t re s ses se p u i s s e n t rendre à l a p o r t e pour s o r t i r ensemble, gardant ce 

que des sus . 

9 . Es l i e u x esque l s l e s é c o l i è r e s pour ron t o u ï r l a Messe à l a f in des Clas ­

s e s , i l faudra depuis Pâques jusqu ' aux vacances sonner l e premier à s ep t 

h e u r e s , e t l e second à sep t heures e t demie, à ce que l a Messe se d i s e de­

p u i s neuf e t demie j u s q u ' à d ix . I l s e r a bon néanmoins de f a i r e en s o r t e 

qu 'en tous l i e u x l e s é c o l i è r e s en tendent l a Messe tous l e s m a t i n s , immédia­

tement devant ou après l e s C la s se s . L ' ap rèsd inée on sonnera à une heure e t 

demie l e p remier coup, e t à deux heures l e second, comme l e mat in . Mais 

l ' é t é depuis l a s a i n t Barnabe ou l a s a i n t Jean j u s q u ' à l a s a i n t e Croix de 

Septembre, on p o u r r a e n t r e r l ' a p r è s d i n é e depuis t r o i s heures j u s q u ' à c inq , 

à cause des grandes e t excess ives c h a l e u r s . 

10. Les f i l l e s de t o u t âge e t cond i t ion pour ron t ê t r e reçues pa r l a Mère 

P r é f è t e , pour appredre e t ê t r e ense ignées g r a t u i t e m e n t , pourvu q u ' é t a n t 

g randes , e t d ' env i ron quatorze a n s , l e u r s p a r e n t e s ou à l e u r dé fau t , d ' au ­

t r e s honnêtes femmes l e s v iennent p r é s e n t e r e t f a i r e c o n n a î t r e , a f in 

q u ' é t a n t d i s c o l e s , r e b e l l e s , e t ne vou lan t se ranger au devoi r p a r remon­

t r a n c e s e t c o r r e c t i o n s , on sache à qui s ' a d r e s s e r pour l e s congédier , s i 

besoin e s t , e t l e s renvoyer sans o f fense r personne . 

1 1 . Tant q u ' i l se pour ra on me t t r a l e s pauvres e t mal h a b i l l é e s à p a r t , 

pour é v i t e r d i v e r s inconvénients e t r ep roches ; mais on ne l a i s s e r a de l e s 

b ien apprendre se lon l e u r cond i t i on . I l semble aus s i convenable qu 'on mêle 

e t mette a u s s i une f i l l e g r ande t t e avec une p e t i t e , e t que chacune sache 
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s a p l a c e , l a q u e l l e e l l e p o u r r a p e r d r e p e n d a n t l a t e n u e d e s C l a s s e s , s i une 

a u t r e s a i t mieux q u ' e l l e ce q u ' i l f a u t a p p r e n d r e p a r c o e u r d e s p r i è r e s , de 

l a D o c t r i n e C h r é t i e n n e , e t c h o s e s s e m b l a b l e s . 

12. A c e t t e f i n , devant que l e s Maî t resses e n t r e n t , l e s d i x a i n i ê r e s v e r r o n t 

qui manque à sa p l a c e , e t qu i s a i t ce qui se d o i t apprendre p a r coeur , e t 

qui a f a i t chez s o i l ' e x e m p l e , l a cou tu re , ou l ' ouvrage p r e s c r i t , ou qu i y 

a manqué, e t en a v e r t i r o n t l a Maî t resse après l ' O r a i s o n : Car soudain que 

l e s Maî t r e s ses s e r o n t e n t r é e s , t o u t e s , ensemble p r i e r o n t Dieu à genoux, 

d i s a n t l e Veni C r e a t o r , e t l ' O r a i s o n s u i v a n t e , avec c e l l e de l a S a i n t e l e u r 

Pa t ronne , e t à l a f in r é c i t e r o n t l 'Ant ienne de Notre Dame se lon l e temps. 

13. Après l ' O r a i s o n de l ' e n t r é e , l e s d i x a i n i ê r e s ayant rendu compte de 

l e u r s d i z a i n e s , chaque f i l l e cependant s ' a t t e n d a n t à sa besogne, l a M a î t r e s ­

se l e s p rendra p a r quat r ièmes p a r t i e s , ou comme e l l e j u g e r a p l u s commode, 

se lon le nombre, e t l e u r montrera ce qui s e r a de l a C l a s se , t a n d i s que 

l ' A d j o i n t e ou Sous-Maî t resse se p r ed ra garde des a u t r e s , à ce q u ' e l l e s 

t r a v a i l l e n t b ien sans t r o u b l e , e t avec s i l e n c e , l e s ad r e s san t se lon q u ' i l 

s e r a n é c e s s a i r e . 

14. Le s igne de l a première heure é t a n t donné, on f e r a r é c i t e r debout ce 

qui se devra d i r e p a r coeur , l a P a r t i e ou Adversaire de c e l l e qu i r é c i t e 

se l evan t de l ' a u t r e côté à 1 'oppos i t e , e t l ' e n s e i g n a n t ou r e p r e n a n t , s ' i l 

en e s t b e s o i n ; e t s i e l l e f a u t ou manque en quelque chose, t o u t e s l e s au­

t r e s cependant sans mot d i r e n i r i e n suggérer écou te ron t a s s i s e s ce qui se 

d i r a , se t e n a n t p r ê t e s à d i r e e n s u i t e ce qu 'on l eu r commandera. 

15. Or ce qu 'on apprendra , pou r ra ê t r e l ' E x e r c i c e Quotidien du matin e t 

du s o i r , l e Sommaire du Catéchisme, ou l a p e t i t e Doctr ine du C a r d i n a l ' B e l -

la rmin , p u i s l e Catéchisme e n t i e r , des Oraisons p lus dévotes à Notre Seigneur 

à Notre Dame, e t aux S a i n t s , e t quelques a u t r e s avant e t après l a Confes­

s ion e t Communion, t e l l e s qu i se t rouven t dans le Mémorial de Grenade; l e s 

B r e f heures du Père Emond; l e Manuel du Père Ribadeneyra, du P. Coton, e t a u t r e s , 
n J l e s q u a t r a i n s de Pybrac e t de Mathieu, des chansons S p i r i t u e l l e s , e t sembla­

b l e s choses p i e u s e s . 

16. Une demi heure ayant é t é employée à cec i en t o u t e s l e s C l a s s e s , sauf = . 

c e l l e de l e c t u r e , on apprendra l ' é c r i t u r e ou cou tu re , e t d o i t on b ien p r en ­

dre garde que ce qui a é t é a p p r i s ne s ' o u b l i e . C ' e s t pourquoi i l s e r a bon 

l e samedi de r é p é t e r ce qu 'on aura appr i s t o u t e l a semaine. 
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17. Les f i l l e s de l a couture e t des ouvrages pour ron t chante r des a i r s 

s p i r i t u e l s pendant l e u r t r a v a i l de l a première h e u r e , s i l a commodité e t 

s épa ra t i on des Classes l e permet , en observan t que l e u r s a i r s e t chansons 

s o i e n t p ropor t ionnés au temps, t a n t que f a i r e se p o u r r a . Comme s i pendant 

l e s Avents c ' é t a i e n t des Noëls c h o i s i s , l ' A d j o i n t e ou Sous Maî t resse l e s 

d res san t en c e c i , t a n d i s que l a Maî t resse enseigne l e s a u t r e s . 

18. Si l e nombre des é c o l i è r e s e t d i s c i p l e s é t a i t t e l , qu 'une heure ne 

fû t s u f f i s a n t e de montrer à t o u t e s , on empruntera un q u a r t d 'heure de l a 

demi heure s u i v a n t e ; e t l a Sous Maî t resse pour ra a i d e r l a Maî t resse s e ­

lon sa d i r e c t i o n . 

19. Avant p a r t i r de C l a s s e , on f e r a s o u v e n i r à c h a c u n e , de ce q u ' e l l e 

d o i t é t u d i e r , ou f a i r e au l o g i s ; e t comment p a r l a r u e i l l e u r c o n v i e n t 

ê t r e m o d e s t e s , e t s a l u e r h o n n ê t e m e n t l e s p e r s o n n e s d ' h o n n e u r , l e s c r o i x , 

images e t é g l i s e s , e t comme e l l e s s e d o i v e n t m e t t r e à genoux s i l e S . S a ­

c rement p a s s e , e t t e l s a u t r e s e n s e i g n e m e n t s de c i v i l i t é , h u m i l i t é , modes­

t i e C h r é t i e n n e . 

POUR LA LECTURE. 

C h a p i t r e IV. 

On a p p r e n d r a p r e m i è r e m e n t en l a t i n , p u i s en F r a n ç o i s , & l a l e t t r e Romaine 

p l u s t o s t , p u i s l ' I t a l i q u e , & en f i n e n c o r e l a F r a n ç o i s e s i on l e t r e u v e b o n . 

I l y a u r a t r o i s r a n g s . Le p r e m i e r de c e l l e s q u i a p p r e n é t à c o g n o i s t r e 

l e s l e t t r e s . Le 2 . r a n g de c e l l e s q u i a p p r e n e n t l e s s y l l a b e s , & compten t ou 

a c c o u p l e n t . Le 3 . de c e l l e s q u ' o n e n s e i g n e l e s mots e n t i e r s , & q u i l i s é t 

t o u t à f a i t . Les l e t t r e s de l ' A l p h a b e t , & l e s s y l l a b e s s e p o u r r o n t a p p r e n ­

d r e p a r une g r a n d e t a b l e , où l e s c a r a c t è r e s s e r o n t p e i n t s en g r a n d e fo rme , 

q u ' a v e c une b a g u e t t e on m o n s t r e r a à 10 ou 12 . e n s e m b l e , & p u i s dans l e l i ­

v r e de chacune on l a l e u r f e r a r e c o g n o i s t r e , m e t t a n t une d ' i c e l l e s q u i l i ­

s e n t b i e n p o u r g u i d e à chacune de c e l l e s q u i a p p r e n e n t l e s l e t t r e s . 

On d o n n e r a a u s s i une ayde à c e l l e s q u i a c c o u p l e n t , & f e r a - t ' o n a u s s i 

d i r e à 10 ou 12 . l e u r l e ç o n , l a M a î s t r e s s e p a s s a n t & e s t a n t au m i l i e u , & 

l e s f a i s a n s d i r e t o u t e s ensemble en mesme t e m p s , en s e p r e n a n t g a r d e des 

g u i d e s , & r e p r e n a n t c e l l e s q u i f a i l l e n t , & f i n a l l e m e n t l e s e s c o u t a n t t o u t e s 

& p a r t i c u l i è r e m e n t t a n t o s t l ' u n e t a n s t o s t l ' a u t r e , & f a u t que p o u r b i e n g a r ­

d e r ces R è g l e s t a n t l a Mère P r e f e t e ou I n t e n d a n t e des C l a s s e s , que chaque 

M a i s t r e s s e ou R é g e n t e a i t à p a r t s o y , & l i s e s o u v e n t c e t t e f o r m u l e . 


